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Cravachant et chevauchants un cheval dans une course infernal en plein milieu du désert pour retrouver celle qui m’était si chers, une destinée mal aimée pour des enfants bien aimée.

Un dessin mal dessiné par des enfants inadaptées et des dessins dessinés par des enfants adaptés à la gaîté de la vie.

Cherchant ainsi à se sauver, dans le ciel pour y trouver refuge, ne plus avoir les pieds sur terre, avoir une vue d’en haut était ce qu’il y avait de plus beau dans ce bas monde.

O ma princesse combien de jours passés sans vous voir, une envie déprimante celui de pouvoir la voir ne serais ce qu’une fois et de la prendre dans mes bras pour lui dire

« Je t’aime Sarah »

Toujours le temps qui passait alors que la quête pour la rose d’or était dépassé, j’allais chercher l’inspiration au plus profond de mon âme mais mes paupières commencèrent à s’alourdir, je sentis alors fermant les yeux un visage d’une femme enfant que je caressais parce qu’elle me faisais comprendre qu’elle n’étais pas si loin, l’inaccessible était accessible.

Ce sentiment inculqué dans ma mémoire était celle de ma vie ensorcelé par le baiser amouraché de cet charmante désirée. 

Un amour devenant plus fort et plus intense tous les jours, au ciel, je regardais souvent les dessins que pouvait former dieu avec les nuages lorsque j’aperçu un cheval avec un cavalier dessus et une autre cheval avec un autre cavalier et devant se dressaient ma bien aimée pour empêcher un combat pouvant tourner au désarroi.

Une princesse pétillant de feu de couleurs et d’amours que je mis en moi enlaçait, étouffer par cet générosité, cet sensualité, une spiritualité tellement forte que j’allais tombé de si haut quand s’envola les crie des oiseaux. 

Un hurlement déchiré le ciel, c’était mon âme pour sauver mademoiselle prise par des assauts en ruisseau voyant devant elle un danger attaquer que je me devais d’y arriver, alors qu’elle n’était pas loin et que dès que je m’approchais, je me disais :
« J’y suis presque »

« J’y suis presque »

« J’y suis presque »

Indéfiniment je disais les mêmes choses même si ce temps là était révolu pour moi une vie représentais des secondes pour attraper ma bien aimée prisonnière d’une vie torturer.

J’allais devant elle en lui demandant sa main mais il n’en fut rien car lorsque je l’approchais, elle s’éloignait et je sentais sa main dans la mienne pour une vie à durée infinie à se dire toute la vie

« Je t’aime »
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